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a Penser

Pour rétablir une harmonie globale

L
’Évangile nous montre Jésus parlant et agis-

sant avec autorité, mais refusant toujours 

le pouvoir. Et pourtant, les Juifs attendaient 

un messie tout-puissant qui libérerait Israël 

du pouvoir occupant. D’ailleurs, dans le ré-

cit symbolique des tentations que chacun des trois 

Évangiles synoptiques met au début du ministère pu-

blic de Jésus, l’une des tentations auxquelles il est 

soumis est celle du pouvoir. L’évangéliste Luc va plus 

loin. Il met cette phrase dans la bouche du tentateur : 

« Tout pouvoir m’a été remis et je le donne à qui je 
veux. » Pour Luc, le pouvoir est diabolique. 

LA TENTATION DE L’HÉGÉMONIE
Au début du XXe siècle, l'idée de « nation », avec 

tout ce qu'elle comportait de fierté, sinon d'orgueil, et 
de désir d'hégémonie, avait fait éclater l’Europe mé-

diévale. Et l'on avait vu se développer une Europe 

conquérante, rappelée à l'humilité par la tragédie 

des deux guerres mondiales. Les conséquences tra-

giques des tensions entre les nouveaux États-nations 

conduisirent quelques hommes d’État porteurs d’une 

grande autorité morale, bien que représentant pour la 

plupart des nations dépouillées alors de presque tout 

pouvoir, à élaborer le rêve d’une « communauté eu-

ropéenne ». Au même moment naissaient les Nations 

Unies sur les cendres de la Société des Nations.

Toutes ces structures sont importantes.  Elles portent 

toutefois en elles leur précarité. En plusieurs pays, 

des groupements d’extrême-droite caractérisés par 

le repli sur soi et le refus de l’étranger s’emparent 

du pouvoir, ou s’imposent comme partie prenante de 

l’exercice de ce pouvoir. On en arrive à une contra-

diction : des politiciens opposés à l’idée même de 

AUTORITÉ 
                           VS POUVOIR  

Face aux 
problèmes qu’elle 
doit affronter, 
l’humanité a besoin 
de guides dotés 
d’une forte autorité 
morale plus que 
d’un pouvoir 
central.

l’Europe, ou en tout cas eurosceptiques, se font élire 

au parlement européen.

L’autonomie totale de chaque État-nation fait que le 

chef d’une nation dotée de larges pouvoirs écono-

miques et militaires peut, d’un seul tweet, faire chuter 

les bourses au niveau mondial et créer de lourds pro-

blèmes économiques pour des centaines de millions 

de citoyens d’autres pays. Un autre tweet peut rap-

procher dangereusement l’humanité d’une nouvelle 

guerre mondiale. On peut même considérer, comme 

le fait le pape François, que les « puissants » sont en 

train de nous servir, un morceau à la fois, une troi-

sième guerre mondiale. 

POUR UNE ÉCOLOGIE GLOBALE
Il serait utopique de rêver d’un pouvoir politique mon-

dial qui pourrait limiter et contrôler les actions des 

pouvoirs personnels ou nationaux nuisibles au reste 

de l’humanité. Un tel pouvoir central n’empêchera pas 

l’incendie de l’Amazonie pour y introduire une exploi-

tation des terres plus économiquement rentable dans 

l’immédiat. Le même pouvoir central n’empêchera 

pas la multiplication des armes nucléaires ni les nom-

breuses formes de mise en danger des conditions de 

la vie sur notre planète.

Il faut plutôt espérer la manifestation d’un plus grand 

nombre d’hommes et de femmes dotés d’une grande 

autorité morale, spirituelle et intellectuelle capable de 

guider non seulement leurs concitoyens, mais l’en-

semble de l’humanité dans une recherche de la paix 

et de la concorde. Le pape François est l’une de ces 

personnes dépouillées de tout pouvoir politique, mais 

manifestant une grande autorité morale. 

L’humanité aura un avenir beaucoup plus assuré si 

l’ensemble des humains – ceux dotés de pouvoir 

comme ceux démunis de tout pouvoir – écoutent 

l’appel de François à une « écologie globale ». C’est 

l’appel à un effort collectif et universel pour rétablir 

l’unité et l’harmonie à tous les niveaux de l’existence : 

harmonie dans le cœur de chaque personne, harmo-

nie entre chaque personne et son Dieu, harmonie 

entre les nations, aussi bien qu’entre les humains et 

la planète qui est la leur. Aucun pouvoir ne peut ré-

aliser une telle utopie ; tout au contraire. Seule une 

authentique autorité peut nous guider vers ce but. ■

 Armand VEILLEUX 
Moine de l’abbaye de Scourmont (Chimay)
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